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Seul le prononcé fait foi 

 

Discours de clôture de Son Excellence Alex Alonso Contreras Miranda, président 

de la quarante-sixième session du Conseil des gouverneurs du FIDA 

Monsieur le Président,  

Mesdames et Messieurs les Gouverneurs,  

Mesdames et Messieurs les Délégués,  

Mesdames et Messieurs, 

Nous voici parvenus à la conclusion de cette quarante-sixième session du Conseil des 

gouverneurs du FIDA. Après deux années de restrictions du fait de la pandémie de 

coronavirus, être en mesure de diriger cette session en présentiel a été un honneur et 

un plaisir. Outre qu’elle a favorisé des discussions en plénière fructueuses, cette session 

en présentiel a permis de renouer avec les interactions dynamiques de personne à 

personne qui ont tant manqué aux gouverneurs et aux délégués.  

Permettez-moi de profiter de cette occasion pour vous adresser, à toutes et tous, mes 

profonds remerciements. Merci d’avoir participé activement aux délibérations, d’avoir 

partagé vos connaissances et vos idées, et d’avoir renforcé le rôle d’innovateur et de 

catalyseur que joue le FIDA dans l’accélération de l’action en faveur de la sécurité 

alimentaire. 

Au cours de ces deux derniers jours, nous avons examiné un certain nombre de points 

qui sont au cœur même des opérations du FIDA, notamment l’approbation du budget du 

Fonds et l’établissement de la Consultation sur la Treizième reconstitution des ressources 

du FIDA. Cette session nous a également donné l’occasion d’approuver la demande 

d’admission en qualité de Membre non originaire du Fonds présentée par l’Ukraine.  

Le thème choisi pour cette session du Conseil des gouverneurs – Accélérer l’action en 

faveur de la sécurité alimentaire – était le fil rouge reliant les déclarations prononcées 

par nos éminents invités, qui nous ont fait l’honneur de nous faire part de leurs 

messages de détermination et de résilience et, surtout, de la nécessité de travailler tous 

ensemble à la concrétisation du Programme de développement durable à l’horizon 2030.  

Nous avons eu le grand honneur d’accueillir notre hôte de marque, le Président de la 

République fédérale de Somalie, Son Excellence Hassan Sheikh Mohamud, qui a souligné 

dans son discours liminaire intense combien il était essentiel pour nous d’unir nos forces, 

de mettre en commun des ressources et de recentrer nos efforts collectifs pour accélérer 

l’action en faveur de la sécurité alimentaire. Il a insisté sur la nécessité de réinjecter de 

l’espoir et des perspectives dans l’agriculture, et d’aider les petits exploitants agricoles et 

les éleveurs pastoraux et agropastoraux à revitaliser leurs activités sur leurs terres pour 

les transformer en des entreprises prospères. Ce message a été martelé par les 

défenseurs des jeunes, les représentants des peuples autochtones et les participants aux 

séances interactives, et par tous les gouverneurs dans leurs déclarations et leurs 

interventions. Parler d’une même voix est exactement ce dont nous avons besoin dans 

des périodes comme celle que nous vivons. Il nous faut œuvrer collectivement, et non 

individuellement, et ne pas dupliquer les efforts des autres, mais au contraire tirer profit 

de nos points forts et avantages comparatifs respectifs. Nous devons garder à l’esprit le 

proverbe qui dit: « Le tout est plus que la somme de ses parties ». Nous sommes plus 

forts lorsque nous travaillons ensemble.  

L’union fait la force. 
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Son Excellence la Première Ministre de la Barbade, Mia Amor Mottley, a rappelé la 

nécessité de poursuivre notre collaboration avec les gouvernements pour appuyer 

l’agriculture paysanne et la transformation du monde rural. Elle a déclaré qu’au vu du 

nombre de personnes souffrant de la faim, plus élevé aujourd’hui qu’il ne l’était en 2015, 

lorsque les objectifs de développement durable ont été définis, il était impératif de 

procéder d’urgence aux investissements nécessaires pour éradiquer ce fléau de la 

planète et mettre fin à la crise nutritionnelle. Un grand nombre de nos discussions ici 

aujourd’hui ont porté sur la nécessité de réaliser des investissements judicieux, sujet qui 

est au cœur du mandat du FIDA.  

M. Edmondo Cirielli a prononcé une déclaration au nom de Son Excellence 

Antonio Tajani, Vice-Président du Conseil des ministres et Ministre des affaires 

étrangères et de la coopération internationale de la République italienne. Je tiens à 

saluer le soutien inébranlable apporté au FIDA par notre État hôte, l’Italie, et à remercier 

son représentant d’être revenu sur la nécessité pour nous de coopérer, aujourd’hui plus 

que jamais, pour réaliser l’objectif de développement durable no 2, l’objectif « Faim 

zéro ».  

Dans sa déclaration vidéo percutante, le Directeur exécutif du Programme alimentaire 

mondial, M. David Beasley, a par ailleurs souligné que l’insécurité alimentaire était 

exacerbée par de multiples crises et qu’il nous fallait absolument agir maintenant, 

ensemble, et investir dans le renforcement des systèmes alimentaires mondiaux. Je vous 

remercie, Monsieur Beasley, d’avoir salué la capacité unique du FIDA d’expérimenter 

puis de reproduire à plus grande échelle des solutions qui libèrent le potentiel de la 

petite agriculture, mettent en place des marchés efficaces et favorisent une croissance 
durable dans les zones rurales.  

Je voudrais également profiter de cette occasion pour remercier le Directeur général de 

l’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture, M. QU Dongyu, pour 

sa généreuse hospitalité dans ce bâtiment historique. Monsieur QU, merci d’avoir mis en 

avant le rôle essentiel des partenariats et de nous avoir aidés à raviver l’esprit de 

collaboration au sein des organismes ayant leur siège à Rome. L’appel de M. QU à 

accroître les investissements dans les systèmes agroalimentaires et le développement 

rural, à exploiter le potentiel des technologies et à veiller à ce que les agriculteurs soient 

au cœur de notre action a été relayé tout au long de ces deux dernières journées.  

Dans son allocution, le Président du FIDA, Alvaro Lario, a mis l’accent sur le rôle central 

d’assembleur de financements que joue le Fonds en canalisant des investissements vers 

les systèmes alimentaires durables, au service du développement. Il a rappelé l’impact 

du FIDA auprès des populations vulnérables sur le terrain et l’accent qu’il met sur 

l’amélioration des moyens d’existence, de la sécurité alimentaire et de la nutrition dans 

les zones rurales. C’est ce message que nous devons transmettre en rentrant à nos 

gouvernements, d’autant plus en cette année particulièrement importante de la 

Treizième reconstitution des ressources du FIDA. Le FIDA est déterminé à élargir ses 

investissements et son impact, mais a besoin de notre soutien.  

Nous avons également eu le plaisir d’un échange stimulant avec Cristina Duarte, 

Secrétaire générale adjointe et Conseillère spéciale du Secrétaire général de 

l’Organisation des Nations Unies pour l’Afrique. Je tiens à vous remercier, Madame, pour 

vos précieux éléments de réflexion sur les réussites, les enseignements dégagés, les 

enjeux et les perspectives. 

Mesdames et Messieurs les Gouverneurs,  

Ce fut un honneur et un plaisir pour moi de présider cette session du Conseil des 

gouverneurs du FIDA. Permettez-moi d’exprimer toute ma reconnaissance à chacune et 

chacun d’entre vous, ainsi qu’à mes collègues membres du Bureau, pour l’appui dont j’ai 

bénéficié. Je voudrais aussi exprimer notre plus sincère gratitude au Président Lario pour 

la passion et l’engagement dont il fait preuve et pour son leadership sans faille. 

Je remercie tout particulièrement l’ensemble du personnel du FIDA, l’équipe du 
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secrétariat, les auxiliaires de salle, les interprètes, les techniciens et toutes les 

personnes qui œuvrent en coulisses. Merci de les applaudir bien fort.  

Si cette session approche de sa fin, notre travail, lui, n’est pas terminé.  

Mesdames et Messieurs les Délégués,  

Mesdames et Messieurs, 

Il ne nous reste que sept années avant l’échéance de 2030. Nous savons que la majorité 

des personnes qui souffrent le plus de la pauvreté et de la faim sur la planète vivent 

dans des zones rurales et dépendent de l’agriculture et de ses activités connexes pour 

leur subsistance. Nous l’avons entendu: le FIDA fait tout ce qui est en son pouvoir pour 

atteindre les villages et les populations les plus reculés, et ses projets et programmes 

contribuent directement à la réalisation du Programme de développement durable à 

l’horizon 2030.  

Faisons-nous les champions du FIDA et continuons à le présenter comme l’un des 

acteurs essentiels de l’éradication de la pauvreté et de la faim.  

Sur ces mots, je déclare close la quarante-sixième session du Conseil des gouverneurs. 


